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Il emnploie trois livres de soufre pour 1000 pieds cubes d'espace, Il préfère
laisser les ïnieulil$s, d'preetc , dans~ le nièmie état où ils étaient pendant la
maladie, afin quie les vapeurs de soufr~e les retrouvent tels qu'ils ont été atteints
par les "evrnie-s mêmes de lat maladie.

L.a uaeceU.e l'anexer URObha aun pbiuit de vite hlyglestique

.M. le Dr l3eîj. Lee (de Philadelp'hie) dit que la Fivejaune qui règne en
pernianence à Cutba, à cause de sou état déplorable d'insalubrité, menace cons-
lainent la partie Sud les Etats-Unis. Cuba, dit l'auteur, estcommne la serre-
chaude où s'entretiennent la variole et la lèpre, maladies toujours protes à
envahir ce Continent. A tous les poinits de vue,, il serait nécessaire d'annexer
cette fle aux Etats-Unis et de faire son assainissemnent. l serait très facile de
faire de ce foyer de piestilence un jardin délicieux.

L'auteur, à l'aide (le vues stêréo-copiques trÙs intéressantes, explique
coniinent se fait à Cuba la libre propaga~tion de la lèpre, de la variole et
(le la fièvre jaune. Il appuie surtout sur le fait que la lèpre est très répan-
due dans cette fle, où l'on ein coruîpte plu); de 10(10 cas. Aucune mesure
Waest prise pour airèter la marche de cette terrible mnaladie. Plusieurs ports,
sur le littoral des Etats-Unîis le plus rap>proché de l'île infectée, ont déjà
plusie urs foyers de lèpre.

1Le reecumeiietit àt-tx Etat%-Uuis et, 1lhyglesike publique

,M. le Dr J. S. Billtig.Cite \Vashiington) démontre que l'un des points les
p>lus itmpiortaiits des statistiques vitales et sociales, est de p)uvoir apprécier la
fécondité et l 4vt c)tni;tratives des races blanche et noire, ainsi que
leuri di-spoiitians in tividitelles à\ pren Ire telles maladies particulières.

Le3 g verunint dei Etats-Uuis se pro-p)ie, dans le prochain recensement,
d". rýcu ililir pour le3 villos contenant 10 000 hl bitatits et plus, les renseigne-
mnts les plus comnplets toliclant te clinie, l'altitude, l'eau d'alimentation, le
chiffre de la population, le drainage, et autres questions qui intéressent l'hy-
giène des villes.

Ces donuées prèécieuses permettent do faire d'intéressantes comparaisons
avec le chiff're dle la nIltaiè. [ ent d mc de la plus grande impotned
f'aire ce ree'iîseinut (le muanière à p îutvoir en tirer un argument péremptoire
en faveur de l'aisaiuissemient systémiatique des villes.

lies quatre sais ois, et, les quatre ages de la vit

Le printemps et les fleurs nous rappellent l'enfance;
La nature en ce temips reniaît et reverdit
L'été et les m issons, heureuse insouciance
C'est le fruit qui rnûrit, c'est l'enfant q ti grandit.
L'autoine est l'hosnie fait, et ses belles vendanges
Nous annoncent qu'il faut récolter pour le tard :
C'est, l'hiver arrivé, trouver pleines nos granges,
Et des enfants nomabreux entourant le vieillard.
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